
CE VENDREDI 12 NOVEMBRE, ERIC ZEMMOUR SE REND AU 
PALAIS DES CONGRÈS DE BORDEAUX AFIN DE CONTINUER 
LA TOURNÉE PROMOTIONNELLE DE SON NOUVEAU LIVRE. 

Condamné pour provocation à la discrimination raciale ainsi que provocation à la haine envers les musulmans, 
Zemmour ne cesse de multiplier les propos sexistes, racistes et particulièrement islamophobes sur les plateaux 
de télévision, soutenu par les grands propriétaires de média comme Vincent Bolloré. En laissant planer le 
doute sur sa candidature potentielle à l'élection présidentielle de 2022, Zemmour tente de minimiser la portée 
politique de tous les propos et actes réactionnaires qu'il vomit dans les médias. 

Pourtant leur portée est bien réelle et d'une violence extrême. Les théories de Renaud Camus autour d'un soi-
disant "grand remplacement" qu’Éric Zemmour relaie largement sont à l'origine des attentats d'extrême-droite 
meurtriers de Christchurch et d'El Paso en 2019, mais également de plusieurs projets d'attentats à l'encontre 
de musulman·es, de personnalités politiques sur le territoire français 

Zemmour fédère depuis peu des militant·es de tous les horizons de l'extrême droite française qui font 
campagne en son nom pour les élections présidentielles, et sont, pour une partie, adeptes de la violence : 
certains se sont rendus coupables d'agressions physiques, d'autres se préparent à la guerre civile et s'entraînent 
à l'arme à feu sur des caricatures de Noirs, de Juifs et de Musulmans. 

Zemmour champion des grands capitalistes 

En promouvant Zemmour et en l'invitant à s'exprimer sur leurs médias, les grands propriétaires de groupes de 
presse ont fait leur choix. Leur projet politique est clair : faire élire un candidat qui porte l'idée d'une identité 
refermée sur elle-même, divisant le pays et soutenant la répression des mouvements sociaux, pour ainsi 
poursuivre la casse des droits sociaux. Comme Macron, Le Pen et tant d'autres, Zemmour est l'ennemi des 
travailleur·ses, des chômeur·ses, les retraité·es, des étudiant·es. Ce personnage bourgeois qui gagne 80 000 € 
par mois pour déverser sa haine n'a pas l'intention de défendre les intérêts du plus grand nombre.  

La Ville de Bordeaux et Bordeaux Métropole, propriétaires des lieux, ne semblent pas s'inquiéter de la tenue 
d'un tel rendez-vous politique.  

Après Nantes, où une mobilisation importante a perturbé la tenue de ce meeting politique qui ne veut pas 
porter son nom, nous appelons à nous mobiliser massivement pour empêcher la tenue de cette réunion à 
Bordeaux comme dans chaque lieu de passage de Zemmour. Plus largement, opposons-nous 
systématiquement à tous ceux qui défendent ces idées fascistes, racistes, sexistes. Les intérêts des classes 
populaires ne peuvent être défendus que par le développement des luttes sociales, féministes et antiracistes, 
notamment dans les entreprises et les quartiers populaires, et non par le projet de l'extrême droite.  De même, 
aux antipodes d'un nationalisme ethnique, nous voulons porter haut les valeurs humanistes de respect de 
l'identité de l'autre, d'ouverture et d'accueil. 

Bordeaux est antifasciste !  

Zemmour est le candidat réactionnaire des riches qui répand dans les classes populaires le poison de la haine. 
Face à cela, nous appelons toustes les travailleur·euses, les chômeur·euses, les étudiant·es, lycéen·nes, 
retraité·es, ainsi qu'à toutes les organisations syndicales, associatives et politiques à venir se rassembler 
devant la mairie ce jeudi à 16h pour montrer que Zemmour, tout comme l'extrême droite, n’a pas sa place à 
Bordeaux. 

 

Signataires : 

Attac 33, CGT UL Bordeaux Nord, Fackap, Il est encore temps, Révolution Permanente, Solidaires 33, 
Sud-Recherche Bordeaux, Union Communiste Libertaire Bordeaux 


